
Blues Magazine > Bonjour les Doc Lou, 

pouvez-vous vous présenter à nos lec-

teurs ? 

Louis > e,On est un trio, sans bassiste
ndonc on ne peut pas appeler ça uun
sPower Trio, mais un Power Trio saan

y du son du groupe. Je pense qu’il nn’y
a pas beaucoup de groupe sans baas-

même temps. 
Jeff >

r guitariste. En fait, il faut remontte

it (ndlr Doc Lou) m’a contacté, il venai
e, de s’installer en région aveyronnaise
e. et moi je suis originaire de Narbonnne
cIl cherchait des musiciens pour l’aac-
acompagner, notamment des guitta-
s ristes. Il m’a trouvé, je ne sais ppas

comment… Au bout de quelques néggo-

-

de scène. Sortis
en 2021, on s’est dit qu’il fallait étoff-ff
fer le groupe. Au départ, on pensaiit
prendre un 2ème guitariste, et ça n’aa

prendre un batteur, Mitch, puisqu’onn 
avait joué ensemble pendant
7 ou 8 ans dans les 90’s, c’était auu 
siècle dernier (rires). 
Mitch > Je m’appelle Mitch Geronimoo, 
je suis batteur, et je connais Jefff 
depuis près de 35 ans.

BM > D’où est venu ce nom de Doc Lou 

& The Roosters ?

Louis > C’est un peu compliqué. J’avaiis

Lou & The Roosters, et quand on aa

j’ai proposé qu’on reprenne le mêmee 
nom, et qu’on réarrange les compos 
de mon 1er album, dans la perspectivver

de faire un nouveau disque, qu’on a 

proposé le concours de Mitch. Il me
l’avait vendu en me disant : tu vas
voir, il maîtrise des rythmes un peu 

joue pas comme tous les batteurs.
-
-

ment. Il se trouve que c’est un garçon
très sympathique. On s’est retrouvés

Mitch. Je lui ai dit : tu vas voir avec 
le groupe, on ne fera que les bons
plans, et ça commence ce soir. C’était
il y a 5 ans !
Jeff >

-
tis en trio, tout en continuant notre
formule duo. Au début, le trio man-
quait un peu de rondeur, parce qu’un 
trio sans basse c’est bien, mais il y a
un truc qui manque quand même. Et
on a arrangé ça.
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BM > Ce n’est pas trop compliqué de 

faire des arrangements sans basse ?

Jeff > Oui et non. Je ne vais pas vous 
dévoiler le secret. J’ai un son de gui-
tare avec beaucoup de graves, mais
qui garde quand même une graine 
de base de la guitare. Et je joue les 
bbasses en mélangeant les rythmiques
avec les lignes de basse et en faisant 
des accords.

BM > Et tout est fait sans loop ?

Jeff > Oui, sans loop. Pendant les 

-
sion, avec ma guitare électrique, non 
bbranchée, pour travailler le pouce
et les doigts. J’ai donc acquis une

puisque plus personne ne dit que ça
manque de basse.
Louis > Juste pour terminer sur ce
petit passage du début du groupe,

-
ments pour enregistrer le 1er disque

BBack To Louisiana, un inédit de 12 
compos.

BM > C’était en quelle année ?

Louis > Back To Louisiana, c’était en 
2023, euh non en 2021. Puis il y a eu 
Cook-a-Doodle (Cf. BM n° 111). Le 
1er était un album studio et le 2nd un 
llive. Le son n’est pas le même, car
en studio, Mitch avait des congas,
et ça sonne un peu plus acoustique.
En live, on a plus un gros son. On 
ne joue que des compos, et en live 

quelques reprises réarrangées. Leq

BM > Vous avez déjà le nom de l’al-

bum et sera-t-il fait de compos ?

ouis >L  Il s’appellera Nobody Cares,
t oui que des compos.e Back To

LouisianaL c’était que des compos 
personnelles arrangées pour lep

œuvre collective. On a tous pris part œ
-

va un peu plus chercher des chosesv
ophistiquées, plus brutes, pluss
oots, peut-être moins Blues. C’est ro

presque un peu sudiste !p

BM > Pourquoi ce nom de Roosters 

pour le groupe ? 

ouis >L Rooster est un nom qui me 

de coq avec un micro d’harmonica. d
Au départ, c’est un mélange de laA
hanson ch Little Red Rooster. C’est un

morceau que j’aime bien, parce que jem
e trouve drôle : c’est le bordel dans le
a ferme après que le petit coq se soitla

barré… C’est un des 1b ers

m’a marqué dans le Blues.m
eff >J  Clapton avait un groupe qui 
’appelait The Roosters je crois…s’
ouis >L

e fait que j’ai voyagé, plus jeune, pasle

vec ce truc du Blues de Little Reda
Rooster… et puis c’est l’emblème R
national aussi. Je trouvais ça intén -

tre une démarche patriote !ê

BM > Avez-vous déjà joué à l’étran-

ger ? 

L uis >ou

Memphis en janvier 2023. On y étaitMe
avec la TBS, c’était la 1ve ère -

Memphis, car ils venaient d’avoir leMe
label qui leur permettait d’envoyer ab

choisis.ho

BM > Ah donc, vous n’êtes pas passés 

par France Blues ?

Je f >eff

d Challenge France Blues l’année u 
p écédente.ré

BM > C’est une sacrée aventure 

Memphis ?

Louis >ou Oui ! La TBS a lancé les can-
d datures, on a candidaté, et on y did
es allés. Ç’est une sacrée aventure,st 
c’ st éprouvant, mais c’était chouette.’es

BM > En plus, en 2023 à Memphis, il 

n’a pas fait très beau ?

Louis >ou  Non, nous avions une escale 
-

p te de neige, et il a fallu attendre leêt
d givrage des ailes de l’avion.ég
Jeff >ef

D troit, c’est la douane. Ça c’était De
b en, avec le jet lag et tout le borie -
d l ! Ça a été drôle quand même :del
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Interview DOC LOU & THE ROOSTERS

r pour nous empêcher de rentrer ssu
s, le territoire. Nous étions séparéés

tdemandé ce que je faisais, j’ai ddi
e,que j’étais professeur de musiquue
eparce qu’on avait comme consigne
s. de ne pas dire qu’on était musicienns
:Le douanier me regarde et me diit 

Français ? : Je dis oui. Il me diit 
vous n’êtes pas en vacances ? ui  Je llu?

é réponds que je suis professeur priivé

Louis > eEt moi, quand il me demannde
: ce que je suis venu faire, je répondds 

du tourisme e , mais avec la guitaare
edans le dos… Il me demande si je

n eh Louis on
est là ! ntDu coup, ils nous conduiseen

s immigration illégale. Ce n’était ppas

eque nous venions pour un challennge

À un moment, je leur dis le nom duu
groupe, ils le tapent sur YouTube eet

de douane, résonne la musique dee
notre morceau. Et au début du clipp
il voit la tête de Mitch. Le douanier aa

c’est pas mal ça ! Puis il nous dit :
allez, c’est bon les gars, vous pouvezz 
y aller !

BM > Qu’est-ce que vous a apporté 

cette aventure à Memphis ?

Louis > Depuis, cela nous a ouvert 
quelques horizons, on fait des festi-
vals, des belles salles…

BM > L’éloignement géographique 

entre vous pose-t-il des problèmes ?

Jeff >

uns des autres. On est tous intermitt-
tents du spectacle, c’est notre métierr,
et les nouvelles technologies nouss

maintenant !

BM > Parlons de la différence d’âge 

entre toi Louis, Jeff et Mitch.

Louis >

Jeff >

chanté When I’m Sixty Four, des
Beatles, la semaine dernière en
concert !
Mitch > Moi j’approche aussi, dans 
un an, j’atteins l’âge légal...

BM > Aucun conflit de génération ?

Louis > Franchement, non. J’ai appris

C’est plus en termes d’ambition. La

Verdun, et Narbonne / Verdun pour 

Mais probablement, quand j’aurai la

envie d’être avec un gars de 30 ans de 
moins que moi qui m’emmène… Mais
pour le reste, non, c’est chouette !
Jeff > Non c’est très chouette. Et
musicalement, c’est Louis qui nous
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Interview DOC LOU & THE ROOSTERS

mais on n’a pas l’ambition de Louis,
qui a vraiment la niaque pour faire

Louis >

nous a trouvé une date le 21 juin 
dernier. On a fait 4 h d’installation 

13h30, et celui qui était le plus en 

est-ce que j’aurais envie de faire ça ? 
Franchement, je pense que c’est un 
état d’esprit. J’ai eu un groupe avec 
des gens de ma génération. Il y en 
avait dans le groupe, je ne vais pas 
les nommer, mais c’était des b***. 
À 25 ans, sortir des pieds de micro,
le matos, ça les faisait c***. Après, 

qui plus est en France, même si tu

atteindre le pic de ta carrière, tu te 
retrouveras toujours dans un four-

-
feur… Moi, je me pose cette question 
aujourd’hui : est-ce que dans 30 ans, 
j’aurais encore envie de faire ça ? Je 
ne sais pas.

BM > Avez-vous un attaché de presse 

et êtes-vous autoproduits ?

Louis > Non, je fais tout moi-même.
Ça aurait pu se faire. On produit le 
prochain album sur un petit label
maison qui s’appelle Mojo Rodéo, 
mais c’est très artisanal.

BM > Qui compose au sein du groupe ?

eff >J  Louis nous amène ses idées

ussi.au

BM > Louis, tu fais les textes avant la 

musique ou l’inverse ? 

ouis >Lo  Ça dépend. Parfois j’ai une
dée, une mélodie, que je travaille, et id

-
eau disque, j’ai essayé de travaillerve

t notamment un morceau qui est un et
eu engagé, qui parle d’actualité, dep

outes ces bombes qui tombent parto -
out, notamment au Moyen-Orient, et to

dont tout led monde se fout. Le Blues 

eff >Je  C’est vrai que j’ai un joli vécu… 
e travaille, je fais des petits enregisje -
rements, des montages de guitare,tr
es choses qu’on peut jouer sur scène,d
n poil plus sophistiquées, qui soientu
ohérentes. Le prochain album est co
ratiquement ce que l’on peut jouer p
ur scène. Il peut y avoir 2 ou 3 guisu -
ares, et sur scène on se débrouilleta
our que ça sonne.p

BM > Aujourd’hui, c’est Dédé qui 

faisait le son (ndlr : André Billot, l’ex-

traordinaire ingé son du Grésiblues 

Festival).

ouis >Lo  Oui, on laisse faire les pros, 
t je dois dire que sur scène, c’étaitet
rès confortable. tr

BM > Depuis notre stand, le son 

était top. On a voyagé avec vous 

pendant les balances. 

Louis >ou  Ingé son, c’est un vrai
métier. Et dans le Blues, c’estmé
e core plus impor tant. C ’estnc

b n bassiste, et il y en a plein quion
v ulent phraser. Dans le Blueseu
comme dans le Blues Rock, il fautom
être assez sobre au niveau de latr
b sse. Il y a aussi autre chose :as
comme c’est notre métier, gagnerom

c’ st beaucoup plus compliqué. Je’es
connais très peu de groupes deon

tu divises tout par le nombre deu 
musiciens.mu
Je f >ef

te faut un fourgon 5 places…e f

BM > Donc vous resterez en trio ?

Louis >ou

b sse et sans ingé son. Pour ça,as
Memphis était très bien…Me
Je f >ef  Oh oui, et on a appris beau-

Louis >ou -
ri aine : tu fais la balance pendantica
le 1e 1er morceau.
Je f >ef  On a tous les mêmes règles : 
10 tout compris pour s’installer.0’ 

L heure de monter sur scène aL’h
écourté cette conversation trèsco
sympathique. Et la prestationym
q ’ils ont livrée en 1u’ ère partie ce
soir-là nous a convaincus de tout oi
le bien que l’on pensait de ce trio,e b
q e l’on vous recommande forteue -
ment d’aller applaudir.me
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Doc Lou au GrésiBlues 2025


